
Burton Anderson, chroniqueur
influent du vin italien, est mort à

près de 90 ans
Ses livres ont aidé des générations de lecteurs anglophones à

comprendre les vignobles italiens, leurs producteurs et les traditions
liées aux cépages autochtones
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Burton Anderson, journaliste et auteur américain spécialisé dans le vin, dont les
travaux ont contribué à faire connaître le vin italien à un public international plus large,
est mort à près de 90 ans, selon WineNews, qui a annoncé son décès le vendredi 13
novembre.

Né dans le Minnesota, Anderson est devenu l’un des auteurs anglophones les plus
reconnus sur le vin italien. Pendant des décennies, il a écrit sur les vignobles, les
producteurs et les traditions régionales d’Italie, à une époque où une grande partie du
paysage viticole du pays restait peu connue en dehors des cercles spécialisés. Ses
livres sont devenus des références pour les lecteurs, les importateurs et les



professionnels du vin qui cherchaient à comprendre un secteur en pleine évolution, qui
commençait à attirer durablement l’attention du monde entier.

Parmi ses ouvrages les plus connus figurent Vino: The Wines & Winemakers of Italy et
plusieurs éditions de Burton Anderson’s Guide to Italian Wines. Il a également écrit des
études consacrées à des producteurs et à des régions, notamment Biondi Santi: the
Family That Created Brunello di Montalcino, paru en 1988, et Franciacorta, Italy’s
Sanctuary of Sparkling Wine, publié en 1999.

Ses écrits sont parus à un moment charnière pour le vin italien. Dans les années 1980,
plusieurs des grandes régions viticoles italiennes gagnaient en visibilité à l’étranger,
mais la carte des vins du pays demeurait complexe et souvent déroutante pour les
lecteurs étrangers. Anderson écrivait dans un anglais clair et accessible sur les
cépages, les appellations, les producteurs et l’histoire locale. Son travail a contribué à
expliquer comment un pays aux profondes traditions agricoles modernisait son secteur
viticole tout en redécouvrant ses cépages autochtones et ses territoires de longue date.

Cette position lui a conféré une influence inhabituelle. Il ne se contentait pas de
commenter des bouteilles ou de rendre compte des tendances du marché. Il contribuait
à forger un vocabulaire permettant aux lecteurs internationaux de comprendre le vin
italien selon ses propres termes, plutôt qu’à travers des comparaisons avec la France
ou d’autres pays viticoles plus connus. Dans ses livres, le vin était abordé comme un
élément de culture, de géographie et d’histoire familiale, et une place était accordée à
des producteurs dont le nom n’était pas encore connu hors d’Italie.

WineNews l’a décrit comme une figure historique de la critique et du récit viticoles, et a
indiqué qu’il comptait parmi les auteurs ayant contribué à la reconnaissance du vin
italien dans le monde. Le média a souligné que ses livres avaient joué un rôle important
dans la présentation des vins du pays aux lecteurs du monde entier à partir des années
1980.

Dans un entretien accordé précédemment à WineNews, Anderson est revenu sur
l’ampleur des changements qu’il avait observés dans le secteur viticole italien. Il
estimait que le pays avait davantage progressé au cours des 30 années précédentes
que durant les 3 000 années qui les avaient précédées, en soulignant notamment



l’intérêt croissant pour les vins issus de cépages autochtones. Dans le même temps, il
avertissait que le recours de plus en plus fréquent aux notes chiffrées avait appauvri la
manière de parler du vin.

Selon cet entretien, Anderson plaidait pour un retour à un journalisme et à une
communication axés sur les récits autour des vins, des cépages et des crus, plutôt que
sur les seules notes. Cette remarque résumait une conviction qui traversait une grande
partie de son œuvre : le vin ne pouvait se réduire à une simple hiérarchie de chiffres,
car il était aussi le produit d’un lieu, d’une tradition et de choix humains.

Alessandro Regoli, directeur de WineNews, a déclaré qu’Anderson comptait parmi les
plus grands auteurs et journalistes du vin, bien qu’il ait été trop souvent négligé. Selon
lui, la contribution d’Anderson était essentielle, en raison de sa capacité à raconter
l’histoire du vin italien et à susciter l’intérêt pour un paysage de production qui, au
début de sa carrière, était très différent et largement ignoré. Il a ajouté que les écrits
d’Anderson avaient en partie façonné sa propre compréhension du vin et a qualifié sa
mort de perte majeure pour le secteur.

Cet hommage témoigne de l’estime dont Anderson bénéficiait auprès des personnes
qui écrivent sur le vin et y travaillent. Alors que certains critiques se sont fait connaître
par leurs opinions tranchées et leurs systèmes de notation, Anderson était réputé pour
ses explications patientes et sa vaste perspective historique. Ses livres abordaient les
noms célèbres, mais cartographiaient aussi les recoins moins connus de la viticulture
italienne, aidant les lecteurs à voir les régions viticoles comme des territoires vivants
plutôt que comme de simples étiquettes sur une étagère.

Son œuvre a également précédé l’ère actuelle de la communication numérique
instantanée, à une époque où les informations en anglais sur les producteurs et les
régions étaient bien moins accessibles. Cela donnait à ses articles un poids
supplémentaire. Les lecteurs consultaient souvent ses guides non seulement pour y
trouver des recommandations, mais aussi pour s’orienter. Pour beaucoup de personnes
hors d’Italie, ses livres ont constitué une porte d’entrée vers une culture viticole diverse
et morcelée, qui s’étend des vallées alpines aux îles du sud.



La carrière d’Anderson s’est déroulée pendant l’une des périodes les plus importantes
de l’histoire récente du vin italien. Les exigences en matière de qualité ont fortement
augmenté, les ambitions à l’exportation se sont développées et de nombreux
producteurs ont investi à la fois dans les pratiques viticoles et dans les techniques de
vinification. Dans le même temps, les débats se sont intensifiés sur la manière de
concilier modernisation et identité régionale. Anderson a couvert ces évolutions tout en
restant attentif aux personnes et aux lieux qui les portaient.

Sa mort prive le monde du vin d’un témoin de cette transformation et de l’un des
auteurs qui ont contribué à l’expliquer au reste du monde. Pour les lecteurs, les
producteurs et les journalistes qui suivaient le vin italien en anglais, ses livres restent
un témoignage de la manière dont le pays est passé d’une réputation appréciée des
seuls initiés à celle de l’une des forces majeures du commerce mondial du vin.


